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VERCINGENTORIXEi 
, <EUVRE POSTHUME 

DU SIEUR 

DE BOIS-FLOTTÉ, 

ÉTUDIANT EN DROIT-F/I; «3ars/o 
s v ir i e 
DE NOTES HISTORIQUES 
DE L'AUTEUR, 

Jamque opus exegi quod nec jovis ira y nec ignti 
Nec poterie ferrum , nec tdax abolere vetuftas. 
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A VIS. 



jLÉ Sieur de Bois-Flotté a couvert de ffeurs Te 
Tombeau de l'Abbé Quille ; j'en ai jette quel- 
ques— unes fur le fien. Combien je dois me trou- 
ver heureux de voir ma deftinée liée à celle de 
ces deux grands hommesTCombien je dois m*ap^ 
plaudir du foin que j*ai pris de tes rendre à Ist 
gloire : le fuccès inoui de l'ouvrage que j'ai ijiis 
au jour , affure à fbn Auteur le brevet dlmmor- 
talité que je n*avois point ofé fui promettre. 
Àinfi , que Pon cefle donc de nous redire que tes 
reflbrts dé Pefprit humain font ufes , que le bon 
goût fe perd , que la raifon s'affbiblit. Si ce fëu 
qui vous communique fa chaleur vient à languir 
faute de nourriture , direz-vous que l'élément du 
feu a perdu de Ces propriétés ? Au lieu de ce beau 
raifonnemenr, pendant lequel il' pourrait s'étein- 
dre tout-à-fàit 5 vous lui fournirez des aliments 
faits pour fe combiner avec fa ftibftance , & dès- 
lors il reprendra une nouvelle force & une nou- 
vel^ vie. Cette comparaifon doit fuffire pour 
prouver que le boa/goût n'a jamais çe|fé : d'exif* 

A iij • 



6 ATIS. 

ter , & qu'il exifteîa toujours tant qu'on fçaura 
lui fournir dès objets dignes de l'entretenir & de 
le fixer. Mais ce fuccès , ces applaudiflements , 
ces éloges , en affairant au public .mon éternelle 
reconnoiflance , me font un devoir de foumettre à 
fes lumières un ouvrage plus digne de lui être 
offert. 

La Tragédie de Verçingentorixe eft le fruit 
des veilles du Sieur de Bois - Flotté. Elle étoit 
fous preffe , lorfque les Lettres ont eu le malheur 
de le perdre. Le Manufcrit en- eft refté entre les. 
mains de Madame la ComtefTe Tation y qui a 
raflemblé avec l'exa&itude la plus fcrupuleufe 
les ouvrages de ce grand-homme. Cette Dame , 
qui s'eft toujours fait un honneur de foutenir 8c 
d'encourager les Arts , ayant été témoin du fuc- 
cès de la Pièce qu'elle m'avoit confiée , a cru 
fendre un nonveau fervice au public > en m'en* 
voyant cette Tragédie , qui avoit déjà recueilli 
plus d'un fuffrage (i). Elle eft précédée d'une 
Préface Se d'Obfervations dramatiques de l'Au-» 
teur. Il y a joint quelques Notes, hiftoriques très^ 
inftru&ives , & qui offriront au Public plufieurs 



(i) J'ai joint ci-après la Lettre que cette Dame m*a 
fait ThoÈjneur de m'écrire à ce fujet. 
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objets intéreffans. Il avoit auffi le projet de corn- 
pbfer deux Mémoires très-importans : le pre^ 
mier , ,fur l'Abbé Quille j le fécond , fur Silvie* 
Il vouloit les remplir de découvertes nouvelles % 
& de recherches: qui avoient échappé à tout le* 
monde. Mais la tombe a tout enfeveli avec lui- 
Sans cela , on auroit pu faire du Recueil de fe* 
CEuvres un volume d'une certaine épaifleur*. 
Malgré cela , on a cru devoir imprimer cette 
Tragédie dans le même format que la première? 
brochure dont on vient de donner une nouvelle 
édition , les, autres ayant été épuifées par l'em- 
prefTement prodigieux du Public. On efpere par 
ce moyen ne point déplaire à ceux qui n'atten- 
dent que le moment pour raffèmbter tous Tes ou- 
vrages de l'Auteur. 

On a cru devoir écrire" dans Pancien ftyfe ce 
qui n'eft qu'atcefToire à l'ouvrage, tel que l'Avis, 
la Préface , les Obfervations dramatiques , les 
Notes pour régler le jeu des A&eurs , les Notes 
hiftoriques , &c. &c. &c. Il n^eft pas indifférent 
aufli d'ajouter qu'on a fui yi la méthode à la- 
quelle de grands Maîtres fe font aflujettis. On 
a imprimé en lettres italiques , italiques „ les mots 
qui indiquent le genre de ftyle. C'eft-à-dire y 
ces mots qui enrichiflènt & multiplient l'idée x 

À iv* 



* a ris. 

en la préfentant à Pefprit fous plufieùrs forfnès 
différentes (i). On a employé lés points .... & 
les virgules ,„, pour Pufage ordinaire. Ceft ainfî 
qu*on s*eft fait une étude d'épargner au Public 
tout le pénible de la ledure pour ne lui en laif- 
fer que le plaifir : de même que PAmant paflïonr* 
né qui porte une rofe à fa MaîtrefFe en ôte avec 
foin les épines qui pourraient déchirer fon fein. 



(i) Voyex la Préface dç la. Lçttre à Madame la Corn* 
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X* J£ Z? 2? 1EL & 

DE MADAME 

Z^ COMTESSE TATION* 

A L'ÉDITEUR, 

ls/2 lui envoyant la Tragédie du Sieur 
Bt Bqis-Flotté. 

«jrAi toujours le cœur gros Je tour, 
Monfieur , depuis la mort du fîeur de Bois- 
Flotté. Il n'eft plus de fêtes Je maifon pour 
moi : le moindre éclat de rire blefle mes 
oreilles Je foulier. Pour peu que cela 
dure comme Ju fer 3 il n'eft point de voie 
J*eau que je n'employé pour faire céder 
lliumeur/wô&dont je fuis. Si vous croyez 
avoir la faculté Je méJecine de me guérir y 
venez me tenir compagnriie Je Hou^arJs; 
mais c'eft une cure Je village au - deflus 
de vos forces. Tout me déplaît. Vous ne 
verrez plus fur mon vifage ? ni rouge- 
gorge y ni mouches cantariJes. Je ne quitte 
plus la chambre aux Jertiers , foms prétexte 
que j'ai envoyé mes chevaux au ve»d Je 
gris. Si je veux me diftraire avec des livres 
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de heure , à peine mes yeux ont-ils par- 
couru deux pages de la petite écurie , qu'ils 
ne voyenc plus, & je ferois tentée de met- 
tre fur mon né une paire de lunettes de 
commodité. Erffin , Pautre jour j'érois priée 
d'un bal paré du demi-cercle chez une belle 
blonde reblanchie de votre connoifïance. 
Jem'y laiffai entraîner par complaifance : 
comme je ne danfois point , on me propofa 
une partie cafuelle que j'acceptai. A tout 
moment je jouois avant mon tour de cou- * ( 

vent. Il y eut un coup de poing entre autres», 
où je crus mettre le roi de carreau de vitre % 
& à peine avois-je lâché ma carte fur les ar- 
mes , quç je vis que ce n'en étoit que le 
neuf du jour* Mes diftra&ions auront , je 
crois , été fort commodes a dejfus de mar- 
bre pour ceux qui jouoient avec moi. Auflî 
ai-je perdu je ne fçais combien de fiches, 
ton ne dans mon épaule. Cétoit un piquée 
de cavalerie. Je rie jouais que trente fols 
comme des gueux la fiche de la Comédie , j'ai 
trouvé encore le moyen de perdre près de 
quatre-vingt Francs- Maçons. 

Cette malheureufe partie me rappelloit 
à tout moment celk que je fis un jour 
avec l'Abbé Quille & ce pauvre Bois- 
Flotté. Il faifoit une chaleur affreufe ce 
jour-Jà , & comme je paflbis mon mou- 
choir fur mon cou, l'Abbé qui m a voit 
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déjà fait rcpic & jcapot plufîeur fois, me 
dit : cette fois-ci , Madame la Comtefle* 
vous ne dkez. point que vous efTuyez im 
vilain coup. Quand ilsétoient enfemblc 
ils étoient charmants. Uâ jour Bois- 
Flotté dînoit chez moi. Après dîner, 
voulant écrire à une femme de mes amies 
je lai donnai larclcf de mon fecrétaire pour 
aller me chercher ce qu'il falloit. Il ne 
rapporta qu'une plume & du papier. Je 
lui dis; comment voulez-vous donc que 
j'écrive fans encre ? Madame , répondit- 
il en fouriant : ne fçais-je pas bien que 
vous avez le cornet ? Deux minutes après 
on annonça l'Abbé Quille qui venoit le 
prendre pour aller , je ne me rappelle plus 
. où : comme ilétoit en grand deuil , l'Aobé 
qui ne s'attendoit pas à le Voir en pieu- 
reufe & en manchetes de baptifte, com- 
mença par lui dire : il faut convenir , mon 
ami , que tu as bien l'air d'un faint Jean~ 
Baptifte. Ils me comptèrent enfuite l'hif- 
toire d'un pauvre domeftique qui étant à 
donner du cor le foir fur les boulevards , 
s'étoit pris de parole avec un foldat aux 
gardes , qui avoit fini par lui plonger fon 
épée dans le corps 3 heureufement ians lui 
faire dé mal. Mais ce qui me iit rire aux 
larmes, c'étoit Bois-Flotré en fortanfc qui 
vouloit abfolument fe mettre fur le de- 
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vant 4 U carrofle de FÀbbé y parte qulf ■ 
prétendoit que dès qu'on écoit affis dans? 
une voiture on écoit toujours fur le der- 
ribre. Un autre jour, je les avois tous 
deux chez moi lorfqù'on vint annoncer 
Madame la Supérieure du Couvent de ***\ 
il faifoic aflez beau , nous allâmes nous 
promener tous les quatre fur les nouveaux 
remparts* Après cela , je ramenai Madame 
la Supérieure. Comme le carrofle étoit à 
moitié tourné peur entrer, paile un étourdi 
en diable qui nous accroche de manière 

2ue nous avons penfé être verfé à plat. 
*Abbé Quille fe fâche & dît en propres 
mots au jeune homme ; Monfieur , qui que 
vous foyez , fçachez que Madame eft Su- 
périeure de ce Couvent : vous la prenez*, 
apparemment pour une fœur converfe ? 

Cétoit ainfî que nous paAioos la vie r 
mais tous ces refîbuvenirs ne font que re- 
doubler mes regrets. Puifque les gens de 
lettres majufcules revivent dans leurs ou- 
vrages, je vous envoyé une Tragédie du 
/ieur de Bois-Fletté digne de l'état qu'il 
avoit embraffé fur- le front. Je vous prie 
de la faire imprimer. Cèft un fervice de* 
fnorts que vous lui rendrez , ainfî qu'à> 
toute la façnlle , qui eft compofée d'hon- 
nêtes gens-farine. Il a un oncle pas bien 
loin de chez ttioi qui vit dans un peut Char 
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teau où îl y a des tours a<? Cornus & un fcd* 
fombifcr à pied 6 a cheval. Il a voit unxçu- 
fin enfeigne de vaifTcau capillaire : un 
beau-frere qui fut tué dans une mine de 
fèves que Ton fît fauter & qui coûta la vie 
à prefque tous les mineurs émancipés. J'ef- 
pere , Monfîeur , qu'il çie fera permis de 
Compter lur Vous, & que je vous aurai à 
dîner un de ces jours, inais à condition 

3ue vous vous contenterez de la fortune 
u pot de chambre.. J'ai quitté mon an- 
cienne maifon : je loge a&uellement dans 
la rue Barbe , la féconde porte après la 
rue Brique tout vis-à-vis le cul-de-fac Ô 
de corde. Il y a un metteur en œuvre de 
chair fur le devant» 

CV ne peut rien ajouter aux fentimens 
<liftingués avec lefqueli je fuis a lapifie. 



MONSIEUR; 



Votre très-humble & trcs-J 
obéiffante fervantef 
La Comtes se*Tatio§*. 
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AVER TISSE ME NT. 




N trouvera dans cette Préface 
quelques anachronifmes. Le Sieur de 
Bois-Flotté y parle de fon Ouvrage, 
comme s'il eut été donné de fon vi- 
vant. Le Public fera peut-être étonné 
qu'il aie fait une faute auffi confidé- 
rable : je me réferve le foin de le jus- 
tifier dans une Diflertation impor- 
tante que je donnerai à ce fujet. 
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1ÉFACE 

DE L'AUTEUR. 

3>I je pouvois îètre foupçonné de vanité 3 l'ac- 
cueïl fans exemple dont la Nation a honoré ma 
Lettre à Madame la Comtefle Tation , me jufti- 
fieroit également aux yeux de mes amis & de 
mes ennemis. Quoi qu'il en foit, j'ai cru devoir 
confacrer à jamais les dons que j'ai reçus de la 
nature à la perfe&ion d'un genre couronné par 
une prédileàion fi marquée. Je mç fuis attaché 
principalement à conferver par-tout le vrai ftylç 
dramatique , & cette harmonie brillante de Rar 
cine , trop négligée de nos jours. Je m'imagine 
lue le Public voudra bien m'accorder ma grâce , 
î je mets dans la bouche de mes Héros des vers 
qui ne blelTent pas fes oreilles. Quelque foir 
mon goût pour la belle Pôéiie , je lui en aurois 
encore fait le facrifiçe , fi content de travailler 
pour* mon fiécle , je n'avôis pas cru devoir auffi 
mes foins à la poftérité. 

• 



2 



f x$ PRÉFACÉ .'' 

OBSERVATIONS NOUVELLES 

Sur l'Art Dramatique > & en particulier 
fur Kercingentorixe. u 

vÀmw. J ' AI vouIu être utiIe à ma Patrie > & J* aî com ~ 

pofé Vercingentorixe. J'ai penfé qu'elle verroic 
avec plaifir fur la fcefle ces braves Gaulois de 
qui nous descendons. Mais je n'aurôis pas rempli 
mon plan , fi je n'avois voulu peindre que les 
égaremens ,de l'amour & de la naine»" tes fuites 
Funeftès de l'ambition & de la molleffe : Se fi je 
n'avois ex pofé aux yeux des Spe&ateurs quel© 
trime puni & la vertu triomphante , je fefôis 
refté loin du but avec Corneille , Racine , Gré* 
S? C ue°l^ billon ' & Mon{îeur de Voltaire , je diftingueraî 
qucsPo'étcs cependant Crébillon , qui les devance de quel- 
Tragiques,, ques pas dans Cette feene fi tendre , où Thyèfte 
eft près de boire le fang de fon fils. Mais il s'ar- 
rête : il rend fa coupe. L'imagination du fpeâra- 
teux reçoit ( s'il tn*eft permis de le dire ) une fa-* 
cade violente qui l'oblige à retourner fur fe$ 
pas , Se le coup de théâtre eft manqué. L'ame de 
Racine , mollement agitée par les peines Se les 
plaifirs de l'amour , ne connoiflbit pas ces élan* 
iublitaes ; mais fon efprit plus fain appercevoit 
cependant le but d*où fon ccfcur l'éloignoit tou- 
jours. Il le défiene évidemment par ces vers quô 
. Clytemneftre àdrefïè i Agememnon* 

Bourreau de votre Fille * il ne vous refte enfin 
• Que d'eft faire à fa mère un horrible feftin* 

Refendant le genre èc le ftyle de ces Auteurs ont 

des 
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Îrartifans: l'habitude, les préjugés de l'éducation 
eur conferve encore des admirateurs. Je fens 
<Ju'il eft temps de lever le bandeau qui couvre 
les yeux & de ramener l'efprit du Public. Gomme 
il y auroit bien des chofes à dire là*de(Tus , je me 
propofe d'employer quinze ou vingt ans à une 
poétique un peu meilleure que celles qu'on nous 
a données jufqu a préfent , Se d'après laquelle il 
n'y aura plus de queftions à faire. 

Suite des Obfervations Dramatiques. 

te mot Tragédie vient de deux mots grecs 
*/>iyo* , bouc , & -mUy chant 3 d'où 6n a fait le mo: 
Tragique : c'eft-à-dire funejle (i). Ainfi, plus un< 
Tragédie eft funefte , plus elle a rempli foi 
pian : & moins elle eft terrible , moins elli 
approche de 1a perfection. Le fujet de ma Pie 
ce m'a paru fe prêter à cette combinaifon 
& je l'ai choifi de préférence. Le titte feul d< 
Fercingentorixe ., renferme je ne fçais quoi d'e:: 
frayant & de fombre. Je ne cacherai point . 
fource où j'aipuifé les beautés de ma Pièce. Lr. 
Commentaires de Céfar ont été très-connus & 1< : 
Militaires les lifent encore avec plaifir. Les car : 
pagnes de ce grand Capitaine y font décrites av< 
une clarté & une vérité qui en impofe. Vo i 
croyez être à fes côtés dans £es marches & conti : 
marches : vous le fuivez aux attaques des Ville 



(i) Voyez le Jardin des Racines Gfecqucs 9 page 
de l Addition de plujieurs mots , &r, 

B* . 
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aux partages des rivières & des fleuves , vous l'enr 
tendez donner des ordres , vous voyez le figml de 
la retraite & du carnage. La réputation de cet our 
vrage m'a déterminé à ne point choifir ailleurs 
le Aijet dfe ma Tragédie : & j'ai cru deyoir le 
faire par les railbns fuivantes. 

« 
Nomscon- Quant aux noms, ceux de Vercingentorixe * 
fctvés. Catuat, Critognat , &c. mont paru trop harmo- 
nieux pour entreprendre de les changer. Celui de 
Silvie demande quelques remarques à part. Ce 
Perfonnage eft entierement^de mon invention. Ce- 
pendant, il eft fi bien lié au fujet, qu'on n'eft 
point étonné de le voir. Je me. flatte même que 
mes le&eurs me fçauront gré de l'avoir employé 

Î>our rendre la Pièce plus mtéreflante , avec cela 
e nom de Silvie doux & flatteur à l'oreille > m'a 
paru contrafter agréablement avec ceux de mes 
Héros, Au refte ,.ceci n'eft point une innovation ^ 
Racine & nos grands Maîtres ont quelquefois 
ajouté à des Pièces tirées de l'Hiftoire des Pprfon- 
nages de leur invention. 

. Lieu de la A l'égard du lieu de la Scène, le Public peut 
Sccnc juger que je ne pouvois me difpenfer de choifir* 
Alexie , parce que voulant mettre dans ma Pièce 
un Confeil de guerre qui devoit être troublé par 
l'arrivée de Silvie , il étoit plus naturel de le faire 
tenir dans la Ville que dans un camp où je n'avois 
pu introduire une femme fans choquer la délica- 
teflè de quelques perfonnes. 

Événe- Quant aux événemens , j ai retranché ceux qui 
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tfêtoïent point Vraiment Tragiques , pour eh mens hif- 
ajoutée d'autres qui me l'ont paru davantage } & toriques. 
je me flatte dans ceux-ci de n'être pas tefté au-del 4 - 
fous de mon modèle. Ge qui m a fait recourir £ 
cet artifice , c'eft l'obligation que je me fuis faite 
^'établit dans ma Pièce un plan moral qui put 
offrir des inftru&ions intéreflantes à tous les or- 
dres du Militaire. Àinfi , j'ai cru devoir introduire 
fur la Scène un fimple Soldat, pour que les fenti* 
ïielles retiraient quelque profit de la .représenta- 
tion de ma Tragédie. De même , ïi je faifois une 
Comédie, je voudrois que toutes les clafles de là 
Société Civile y trouvaient des leçons , &cj k aurois 
foin d'y faire paraître un moucheur de chandelles . 
pout quelle ne fût point indifférente aux garçons 
du Théâtre. D'ailleurs, mon Soldat n'eft point 
tin Perfonnage épifodkjue : c'eft lui qui détermine 
Vercïngentorixê à ^éloigner de Silvie & à voler 
. fur les remparts» 

L'amitié , Pamoûr & la tendf efle fraternelle Sujet <fe 
n'avoient point été repréfentés avant moi corn- cctcc Tra * 
me ils ppuvoient l'être, j'en ai fait le fujet de^ lc * 
* cette Tragédie. Mais ce fujet, accompagné des 
circonstances dont j'ai cru devoir l'embellir'* 
étoit peut ; - être plus difficile & plus dange- 
reux qu'aucun de ceux qui font au Théâtre. Pour 
•que ma Pièce fit plus d'impreflion dans Pâme du 
* Spe&ateur ,-il falloir le furprendre ; ainfi les Scènes 
les plus ordinaires dévoient être traitées d'une 
manière toute nouvelle , & lorfque le fond étoic 
' connu , il étoit indifpenfable qù'iWut neuf par les 
-détails. Le récit même devoit avoir un% forme 
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nouvelle. Comme toutfe pafle en a&ion , s'il n'eut 

Joint fait partie de l'a&ion , il l'auroit afFoiblie. 
1 n'y avoit donc qu'un parti à prendre. C'étoic 
de le mettre dans la bouche d'un des principaux 
Perfonnages qui même feroit prié de le faire. 
Ainfi , c'eft Critognat , qui à la prière de Vercin- 
gentorixe , l'inftruit du fort d'Éporédorixe & de 
Convi&olitan. Je ne fçais fi cet artifice pàroîtra 
heureux. 

Ce n'eft pas tout : pour augmenter la furprife 
des Spéculateurs , Critognat qui doit faire le récit 
paroît tout ignorer. Il fe met à table comme les 
autres. Il reçoit même dans fon aflierte un mor- 
ceau dp corps du malheureux Conviétolitan fon 



i. Un calme profond paroît fur fon vifâge & 
t a s'arracher la vie, il femble ufer avec les 



Autre ar- ami. 
tificc. prêt 

autres des triftes reflfources qu'ils employent pour 
éloigner la mort. 



o 



Tror&Jme J'ai fait plus : j'ai voulu qu'il fe frappât avec 
artifice. , le couteau qui lui ferviroit à table , fans employer 
ni épée , ni poignard , afin que le Spe&ateur le 
vît expirer fans le douter feulement du coup qui 
termineroit fes jours. C'eft un moyen qui pourra 
ne pas plaire à tout le monde. Au refte , fi des 
gens difficiles exigent abfolument. qu*il fe tue 
avec un poignard, il eft fenfible qu'il ne faudra 
pas de longs travaux pour parvenir à les fatif- 
faire. 

Quatrième j»^ f a j t pj^ s encore : j'ai feinç que Vercingen- 
amftcc. tor i xe £ zolt f rere Je Convi&olitan, ce qui n'e# 



t 
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jpoint dans l'Hiftoire pour rendre plus horrible 
le moment où Critognat dévoilant rout cet af- 
freux m jrftere, le Roi s*écrie : ah! mon frère! 

Enfin , voilà les reflburees que j'ai cru devoir 
employer pour que ma Tragédie fat vraiment ter- 
rible. La Scène du repas où Silvie mange foi* 
amant , Vercingentorixe fon frère , Catuat , Cri- 
tognat, &c. leur ami, le moment où ces généreux 
Gaulois font étendu? par terre mourans de leur 
propre main , celui où Silvie annonce qu'elle veut 
le iaifler mourir de faim , me paroiflent des mo- 
mens de terreur tels que les Athéniens les ont en 
vain defirés & tels que les François les defiroient 
avant ma Pièce. C'eft un article que je détaillerai 
d'une manière plus étendue dans la Poétique que 
Je dois donner au Public ; mais que je ferai peut-- 
être forcé de lui faire defirer long-temps. Aurefte, 
les Auteurs Tragiques pourront en attendant m'en* 
voyer leurs ouvrages & je me ferai un vrai plaifir 
de les corriger félon les règles de mon arc. 

Pour être fur de dormer au Pubfic un bon Ou- 
vrage , je l'ai confulté lui-même > & par des let- 
tres multipliées je fuis venu à bout de le porter 
au point de perfeftion où il eft aujourd'hui. J'ai 
remarqué que l'inftant qui faifoit couler le plus 
de larmes eft celui oà Silvie, inquiète du fort 
de Convi&olitan , demande pourquoi on ne le 
voit point paroître. Pour calmer £es allarmes * 
Critognat dit ce mot terrible : il va venir. Le mo- 
ment d'après on fert fur la table 4e corps du Hé_- 
ros. J'avouerai que je regarde cet endro^de ma 
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Pièce comme le mieux fini & le plus pathériqne* 
Auffi mes Auditeurs étaient déchirés. Telle croit 
rirapreflïon quelle faifoit à la lefture. Si mes 
Lecteurs Téprouvoient de même, cequineft pas 
à préfumer, tous mes vœux feroienr comblés, me- 
tant toujours propofé de réunir dans ma Pièce ce 
qu'on pourroit defirer de plus parfait fur tous les 
Théâtres du monde. 



Avis du Le Mercure , le feul de tous les Journaux qui 
Mercure. a { t \ Q { ens commun ( i )> a parlé de mon ftyle de 
la manière du monde la plus flatteufe & s'eft cru 
forcé d'ajourer j que perfonne après moi ne pour- 
roit aller aufll avant dans la carrière brillance que 
je commençoisi parcourir. Un grand homme m*a 
comblé à ce fujet de tant de louanges 5 que je le 
foupçonnerois de s'être mocqué de moi u j*étois 
moins fur de mon mérire : les termes de fa let- 
tre ne font point faits pour être oubliés* 

T ai lu votre ouvrage dans un joli cercle de Géo- 
métrie F on comparoit votre production 

marine à ces chef-d 'œuvres de l'art jaune qui ont 
fait V admiration de nos Pères de FEglife. Vautre 
admirait le /il de glaubert répandu dans votre livre 
de cerifes : un troijiéme louoit en chambre garnie 
les grâces demi nues de votre diclion & cette fuite de 
beautés de la rue Saint-Honoré j qui raviffent le 
Lecleur à chaque pas de Marcel. 



Difficulté 
du Sujet. 



Mais revenons i ma Tragédie, Pour que toutes 



(i 4 ï /en nommerois encore plufieurs irtiues. 
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les fituations de ma* Pièce fuflent terribles, il 
falloir que la Scène rendre entre Conviârolitan & 
SUvie ne fut point éloignée de la cataftrophe : ce 
contrafte doit naturellement porter dans l'ame du 
Spedateur une horreur dont elle ne peut fe défen* 
dre ; mais pour cela > le commencement de la • 
Pièce devoir être fans amour ; rien n étoir plus 
difficile j le piquant de cette nouveauté m'a fait 
oublier les obftacles que j'avois à furmomer ; on 
verra fi par- là j'ai ralenti la marche de ma Pièce, 
& fi les premières Scènes laiffent quelque chofe 
à defirer. 

Je fuis forcé de convenir que le Perfonnage RôlecfE- 
d'Eporedorixe eft ce qui m'a coure le plus - y il étoit porcdcri- 
de la plus grande difficulté à mettre au Théâtre : xc * 
Si j'en avois fait un Perfonnage vertueux , Tordre 
que donne Vercingentorixe de le faire périr -, pour 
le manger enfuite , révolteroit le bon fens & bief* 
feroit toutes les loix de l'humanité : Si j'en avois 
fait un Perfonnage endurci dans le crime, on en- 
tendroir avec plaifir l'Arrêt de fa. condamnation , 
& cette fituation ne feroit point Tragique. Pour 
me tirer de cet embarras, j'ai employé une ref- 
fource que l'on trouvera aflez neuve ; dès le 
commencement de la Pièce , Eporedorixe paroît 
flotrant entre le crime & la vertu; cette incerti- ' 
tudé fe peint dans toute fa conduite j au Confeil 
de guerre, le Roi lui demande fon avis, il ré- 
pond avec embarras; lorfqu'il eft aceufé de rrahi- 
fon , il fe contente de s'écrier : Ah ! Seigneur ! 
On l'arrête ; & il fe laiffè entramer fans fe plain- • 
dre de fon fort , ni de l'inflexibilité de f^n Génc- 
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rai qui le cpndamne, fans l'entendre : Par-là il 
laifïe le Spectateur incertain de fon crime & fon 
rrépas fait même verfer des larmes. Difons un 
tnot de Cotus. 

L'Hiftoire dit peu de chofe de ce Cotus ; tout 
:e quelle nous apprend de lui , c'eft qu'il fut en 
rivalité avec Convi&olitan pour la première place 
de fa République , & que ce dernier l'emporta 
fur lui. Dans une Pièce où je me fuis promis tant 
de liftions , j'ai cru devoir conferver à Cotus Ip- 
cara&ere que l'Hiftoire lui donije -, le public fera 
à portée de juger fi ce caraû^e eft fou tenu com- 
me il doit l'être & s'il fe dément un inftant. 

Enfin , lé but moral de cet ouvrage eft de mon- 
trer jufqu'où peut aller la fidélité des Sujets pour 
leur Roi , des Citoyens pour leur Patrie , fenti- 
rnens refpe&ables que les Gaulois femblent avoir 
pour jamais tranfmis à leurs enfans. Si ce plan eft 
rempli , je pourrois terminer ici une diflertatiort 
peut-être un peu longue , mais qui doit être jufti- 
fiée par celles que nous lifons a la tête de quel- 
ques autres ouvrages immortels. Cependant il 
faut prévenir les qbje&ions, répondre aux criti- 
ques , puifque c ? eft une nouvelle occafion de 
reftifier le goût que nos nouveaux Do&eurs ont 
trop égaré. 

On me demandera peut-être pourquoi j'ai in- 
titulé ma Pièce Vercingentorixe , tandis qu'un 
autre de mes Héros paroît avoir un rôle plus 

étendu^tje leur dirai d'abord : vous avez lu ma 
c 
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Pièce , ainfi vous avez du voir lequel des deux " 
Perfonnages eft le plus confidérable , fi le rôle di* 
Roi eft moins intéreflant que celui du Sujet ? Si 
cela eft, je n'entreprends plus de me juftifier s 
mais je me croirai permis à mon tour de deman- 
der fi dans la mort de Pompée , l'époux de Corné- 
lie eft le Perfonnage le plus intéreflant ? Si dans 
l'Orphelin de la Chine , le Héros qui donne le 
titre à la Pièce s y trouve dans' les fituations les 
plus touchantes ? D'ailleurs , fi Vercingentbrixe 
foutient jufqu'à la fin l'éclat de la Majefté Roya- 
le, fi les vers qui font dans fa bouche peignent 
par leur noblgfle & leur harmonie pompeufe , la 
grandeur de ce généreux Prince , fi le récit de 
Critognat exprime par fa force & fon énergie le 
courage & le zèle ardent d'un fujet, fi l'on ne 
découvre nulle part aucun de ces défauts dont 
notre verfification fourmille , le Ledteur fans 
doute voudra bien ne pas me condamner. 

Quant aux autres critiques, il faudroit pour 
y répondre renoncer à mes autres engagemens» 
Je n'ai jamais vu l'envie perfécuter le mérice 
avec autant d'ignorance. Les uns difent que mon 
ftyle n'eft point le vrai ftyle Tragique; les autres, 
que le rôle de Cotus eft d'un froid à glacer. Un t 
de ces Meflieurs a ofé dire que mes Héros étoient 
trop connus, pour qu'il ne fût permis de fal- 
fifier i'Hiftoire : mais c'eft trop m'arrêter à réfu- 
ter des platitudes; il n'y a que des imbécilles qui 
puiflènt faire de pareilles critiques; j'étois bien 
aife feulement de faire voir au Public que je 
fçais tout ce qu'il dit de moi. Piniflbns par ui^ob- 
jet plus intéreflant. • 
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Malheureufement de femblabtes dîfcours font 
des progrès dans Fefprir des Auteurs. Dans le 
tems de ma lerrre à Madame la Contefle Tation > 
j'avois engagé les jeunes Poètes à prendre mon 
ftyle pour modèle & je me fia trois d'ctre écouté : 
Cependant tous les Ouvrages qui ont paru depuis 
font toujours dans l'ancien ftyle : les Arts vont 
romber dans ta Barbarie , & lorfquc je veux 
éclairer mon fiécle , mes avis ont le fort des pré- 
dirions de Caflandre ; enfin , je crois ne pouvoir 
employer de reflources plus fûres pour détrom- 
per mes confrères, que d'expofer ici une lettre 
que j'ai reçu d'un Caporal des Gardes Suiflfes qui 
m'écrit à ce ftijet au nom de tous fes camarades. 
Puifqu'il y a quelque tems que je l'ai reçue s on ne 
dira pas que lamour-propie me la fait publier. 
La voici. 



1 



Le bruit de tambour de votre Ouvrage a corne 
a retenti jufquà nos oreilles d'âne 5 Monficur* Ju- 
geant par le rapport d'Expert, qu'il eft fans prix 
a'Arquebufe , nous n'uferons point de détour de 
rue & nous nous adrefferons a vous pour Savoir de 
la première main-levée* Au refit j fils d'Agamem- 
non votre jugement dernier vous fera voir que nous 
jouîmes d'argenr de votre connoijfance littéraire, 
puifque nous parlons votre même langue de carpe* 
Nous oforts vous faire la demande de votre œuvre 
de Marguillier, De ce fervice damaiTé, nous vous 
aurons une obligation par-devanr Notaire qui ne 
finira qu*avtc la vie* 



fîon.j 



Sjgns doute > il eft difficile de ne pas fe rendre * 
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des témoignages auflî authentiques j ainfi j'efpere 
que nous allons voir nos jeunes Auteurs s'empref- 
fer fur la route que je viens de frayer. Si j'ai pu 
créer le vrai ftyle & le vrai genre Tragique , pour- 
quoi ne jouïroient-ils pas du fruit de mes travaux ? 
PuilTé-je ne pas former un vain efpoir ! Et puifle 
la Tragédie s'élancer d'un vol rapide au-delà des 
bornes étroites où le mauvais goûc la tient encore 
reflerrée. 
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PERSONNAGES. 

VERCINGENTORIXE, (1) GénéraliJ 
finie des Gaulois , élu Roi des Avei 



nés. 



Officiers G en 
roux de l'c 
mée GauloiJ 



CATUAT, 

CONUTODUN, 

CRITOGNAT, 

CONVICTOLITAN, 

ÉPOREDOklXE, 

COTUS, 

SYLVIE, Princefle, aimée de Ce 

viclolitan. 
UN SOLDAT. 
GARDES. '. ' 



La Scène efi dans Alexie. 



(l) On a cru devoir écrire Vercingentorixe , Se 
Yer cingentorix , de peur qu'on ne le prononçât co 
prix & perdrix. 
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PERSONNAGES. 

VERCINGENTORIXE,(i) Gêné 
iïmc des Gaulois , élu Roi des J 
nés. 

CATUAT, 

CONUTODUN, 

CRITOGNAT, 

CONVICTOLITAN, 

ÉPOREDORIXE, 

COTUS , 

SYLVIE, PrinccfTe , aimée de 
vi&olitan. 

UN SOLDAT. 

GARDES. 



Officiers l 
raux de 
mée Gau 



La Scène efi dans Alexîe* 



<^) On 3 cm devoir écrire Vercïngentorixe 
Yercingentorix , de peur qu'on ne le prononça 
prît & perdrix. 




VERCINGENTORIXE, 

Le Théâtre repréfente le Palais 
de Vercingentorixe. 



SCENE PREMIERE. 

VERCINGENTORIXE , environné de 
(es Officiers , tient Confeil de Guerre* 
CONUTODUN , CÀTUAT , CON- 
VICTOLITAN 9 font affis a. fa droite. 
ÉPOREDOR1XE , COTUS ù CRI- 
' TOGN AT , font ajfis a fa gauche. 

VERCINGENTORIXE. 

JLJ Ans ces lieux à l'anglùfe t où ma voix tous 
JJ fiuu de nos malheurs rompre le cours la Rûnt, 



"7 



N 



; ) 




----/' 



Je vais me retirer dan g ma Tente ,.»» m.i Ailw 
\t c — i attendrai la mort de la faim ,M- /./ /Y.- 



4 
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Il faut le prévenir par quelque effort de rein, 
liions du droit canon que le tems peut permettre, 
Confondons > cette nuit , leur adreffe de lettre 3 
Et ne leur faifant point de quartier de foulier , 
Périflbns ou vengeons les Gaules d'écuier. 

ÉPOREDORIXE , avec embarras. 

C'eft mon avis , Seigneur.... & mon coeur de laitue... 

VERCINGENTORIXE. 

Vous Catdat y parlez. 

CATUAT. 

Seigneur , ce point de vue 
Mérite un examen plus clair de Procureur » 
Le fecours ne vient point , & Céfar eft vainqueur j , 
Le meilleur parti bleu peut-être eft de fe rendre. 

. C RITOG N A T , vivement. 

Vous Catuat ., ô Ciel! . . . Seigneur 3 daignez m'engendre j 

Non y je ne puis fouffrir ni ce plan de mai/on , 

Ni le noble deflein à la mine de plomb , 

D'attaquer les Romains dans leur porte royale. 

Ce dernier me plairoit; mais dans le fond de cale ^ 

Si nous y périflbns , c'eft en yzm frelaté, 

Que nous voudrons fauver de la captivité 3 

Et nos enfans trouvés Se nos femmes de chambre > 

Et Céfar parvenant à fes fins comme V ambre , 

A la patrie entière impofera des loix. 

Or moulu quel fera le perfide Gaulois , 

Dont l'âme defoufflet aflez baffe de violf 

Recevra des Romains pout fes Maîtres d'école ? • 



r 
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3 z VERCINGENTORIXE , 

.Attendons le fecours , il n'eft pas loin de nouS 1 
Cé&r fait dans le camp doubler les gardes fous. 
Loin de nous attaquer il fonge à fe défendre , 
A de grands coups de fouet il a l'air de s'attendre ; 
Si la faim nous affiége > & trompant nos efforts * 
De nos corps de difcours affoiblit les refforts * 
De nos pères de bas imitons la confiance , 
Dévorons les foldats qui dans leur défaillance > 
Ne font que pour la montre à répétition* 
Par là bémol , Seigneur 3 du deftin d'Ilion > 
Nous fauverons ces murs > & des Préteurs fur gage 
N'auront pas de Calais le flateur avantage 
D'afTervir fous leurs loix un peuple généreux , 
Et fur le fol die^e où régnoient vos aieux. 

CONVICTOLITAN. 

Oui y nous fommes y Seigneur ^ fi bas de Ségovie* 
Qu'un remède d'eau chaude utile à la patrie > 
Ne peut trop s'acheter* 

VERCINGENTORIXE. 

Eh bien.... 




SCENE 



T R À G É EU £ 35 

SiCE NE : I L, 

.tes Adeure précédehs, SYLVIE ' 

S Y L V I £ j entrant ,'précipttàmenu . 

* > 
V/Iel ! de mon lït % 
Prenez garde malade , ô Prince ! on vous trahit. 
Oéft Époredorîxe. -"• • : - " ■ : \- / 

É P O R E D Ô R I X E. 

... v 

Ali ! Seïgneitf.... . ' \ 

SYLVIE^ avec véhémence. . -.L:.M 

\ "Oui , barbaïe 3 ' "^ 
Tu croyois m'abiifer par ton air de guitare ; , r 

ftlais plus que toi Sylvie eft adroite en entrant* . ,' t 

VERCINGENIORIXE. 

Qu'à nos corps èpuifés il ferve d'aliment j 

Soldats , obéiflez à mon ordre ionique : 

Qu'on apporte en ces lirux nu table alphabétique. 




• 
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34 VERCINGENTORIXE, 
SCENE III. 

Les A&eurs précédens , UN SOLDAT* 

LE SOLDAT, à J^ercingentbrixe. 

oEigneur , je voudrais bien vous celer & Brider 
Que.... 

y^RCINGENTORIXE s lui parie è oreille , enfuité 

_ il dit : 

Cours de botanique, & fais tout décider» 
{ A Sylvie. ) 

Madame , pardonnez 9 je fouffre ialumettes , 
En m'éloignant de vous. Mais l'état de mes dettes. 
Dans fil chute de rein fe repofe fur moi : 
U cft bien tems eC arrêt de lui montrer Ton Roi. . 

( Ufortfuiyi de fis Officiers. Conviftoliten refit 
< le dernier. ) 
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TR A GIDI E.* jj 
S GENE IV. 

SYLVIE , CONVICTOLITAN. 

SYLVÏË 3 rappeUani CànVi&o&ïan , prêt afortir dVte tiM 
autres* 

C HeiL Convi&olitan t 

CONVIGTOLÎÎÀN^ rttotmànt, 

O îtiàchcrc Sylvie l 
je vole &n* /* poche au fecours d'Alexie* 

SYLVIE* 

Qtt*aVeï-VôÛ3 au plus fort ? Affuré* d'ècfe aimé f 
Vos yeux 3 ces yeux fi beau* /font éteints rétamé t 
Vous n J avei plus cet air ferein de m Canarie t 
Quoi ! me préféres-^vous votre ingrate patrie? 
Ne peut-on vivre heureux fans elle de dindon T 

CONVICf ÔUTAN. 

ÀH ! eêffel d'arrêter mes pas de rigaudon ; 
Je vois trop dt cheval ce qui calife vos peine* ; 
Mais ce fârig de maron qui circule en mes veines ^ 
Doit couler pour la ville où je fuis né tnorvtuxi ' < 

SYLVIE, 

Vas 3 nous lavons de Naple où tu portes té* Vœut, 
Pars de gâteau cruel ^ laiffe*mon # 

Cij * 



« I 






3* VERCINGENTORIXE, 

_. CONVICTOLITAN. , 

Non ^ Sylvie. 
Votre cœur d'Opéra fait toute mon envie : 
Je méritois plutôt d'être plaint comme un œïtf. 
PiHiagttoi ce ton fitU ? Prenez un air de bœuf, 
Qui ne redoublent point mes maux à double entente* 

SYLVIE. 

Pardonne au feu Grégeois dont brûle ton amante j 
Hélas ! je fens mauvais ce que tu fais pour moi. 

CONVICTOLITAN. 

Youlois-tu m'éprouver ? 

SYLVIE- ~ V 

Noft ptopre. 

CONVICTOLITAN. 

Eh bien ! pourquoi 
Souiller nos nœuds coulans par une erreur cruelle \ 
Notre chaîne de montre eft.fi forte & fi belle ! 
Tu me feras toujours chère de Profejfeur: 
Oui > toujours. 

SYLVIE. 

Je t'entends. Mais quoique la valeur 
Ne foit point de cêté dans la froideur ftoïque , 
Tout parti par le coche eft toujours .héroïque j 
En épurant l'amour & fon flambeau d'argent. ^ 

Dans, la guerre le fort nous trompe d'éléphant , 
Ef nAis joue avecprejfe : ainfi que notre flamme 
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TRAGÉDI K 

Soit le cœur de ton cœur& fâme de ton arae. 
L'État peut employer d'autres mains de papiers 
Et dans le fein des arts de ce fiécle groflier 9 
Nous vivrons tous les deux à l'abri Champenoife. 

CONVICTOLITAN. 

Je ne puis tu le fais ., vivre fans toi d'ardoife , 
Mais ne dois-je pas rendre un compte de Gricourt, 
De la place dp Fiacre où m'a nommé la Cour ? 
Sans ce trille devoir je fécherois tes larmes > 
J'épargnerois mes jours , & par cent Héros d'armes 
Il ferok répété que Convi&olitan y 
Las d'amour de chercher un trépas éclatant x 
Eut la force de corps de préférer la vie , 
Pour être de raifon aufli grand que Sylvie. 
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3 T VERCINOENTORIXE s 

SCENE V. 

Les A£fccurs précédons. 

CRITOGNAT, Pipée a la main , & couvert de faug 
tomme un homme qui fort d'un combat* 

V/Est trop livrer vos cœurs à ce combat naval * 
L'amour dans un Héros eft un Vkè"Amiral % 
Lorfqu'il doit de la main défendre fa patrie. 
Viens x Convi&olitan* 

CONVICTOLITAN, à SyM*. 
Vous venez; de l'entendre...» 
Je te fuis Critognat.... Dieux J 

SYLVIE. 

Tu n'oublîras pas 
Ta Maitreffë a chanter dans Fhorreur des combats } 

CONVICTOLITAN, 
L'amour va m'y conduire > & par fa main divine 
Ton image en mon cœur fera peinte.-., ou chopin** 
S Y L V I E y avec tranfportn 

Je fuis remife au mois par cet efpoir charmant...; 
Adieu.... 

CQNVICTOLITAN. 

^ Je par*..,. 
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fRAGÉDIL 5* 

S Y L V I E. 
Eh bien.... 
ÇQNV ICTOLIT AN , les larmàs aux y*ux. 

Sylvie!... 

SYLVIE. - 

AH! quel moment l 

( Conviftolitan fort entraîné par Critagnat >. Sylvie rejU 
feule.) 
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49. VERCINGÉNTORIXE, 
S C E N E V I. 

( Pendant le monologue les Gardes di/po- 
fent la Table pour le Feftin. } 



SYLVIE, feule. 



Al 



L H ! nous attcndriflbns les cfeux de mon carrojje ? 
Quel feroit l'avenir ? Si Je préfent de nâce 
Nous réduit folitaire à tant d*affreux tourmens. 
Jette un coup d'oeil de bœuf fat deux tendres amans r 
Les mêmes traits de cuir , puiffant Maître du. monde * 
Ont ouvert de ton cœur la bleflure profonde x 
Lorfque tu viens d'Artois fur ces bords de chapeau 
Dépofér en jufiiee un précieux fardeau, 
Et que la belle Europe interdite , tremblante. 
Mît le comble du toit z la rufe innocente*. ...,' 
Cher Conviûolitan , tes derniers mots de'xein 
Ne fortiroat jamais de mon efprit de vin. 
Ton image en mon cœur fera peint e.,.* ou chopine ? . . .i 
Ah ! crois de Saint-André y que cette ardeur divine % 
A dans mon fein patron nourri les mêmes feux.... 
Mais ces gardes-radier* que font-ils en ces lieux ? 
Je vois les apprêts tout de ce feftin barbare. 
Quel eft le coup de pied que ce moment prépare* 
Une fecrette horreur me glace au chocolat* 



; 
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TRAGÉDIE 41. 

SCENE VII. ET DERNIERE. 

VERCINGENTÔRIXE,CRITO- 
GNAT , CONUTODUN, CA- 
" TUAT, COTUS, SYLVIE, 

I GARDES. 

VERCINGENTORIXE, h Syhie. 

JL Rinces se , il fut un tems où !es grâces d'état , 
Les ris de veau jouoiept autour de ma couronne. 
Les jeux de main alors embellifloient mon trône s 
II plût a verfë aux Dieux de m*enlever ces biens.... 
Hélas ! (ans eux brouillés que peuvent les humains ? 
( Aux Soldats. ) 
Vous Soldats y avancez la Table des matières. 

( On avanée la Table vers le milieu du Théâtre. ) 
( Vercingentorixe faifant Jigne h Sylvie defeplaber. ) 
C'eft votre placé aux veaux. 

( Tout le monde s'ajficd. ) 
' * Oublions nos miferes. 

S Y L VI E. ^ 

Mais y Çonviâolitan ne paroît point fermé* 

( A part. ) « 

Je tremble. • 



u 
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41 VERCINGENTORIXE , 

CRITOGNAL 

Il va venir. 

( On fort»} 
( A part. ) 

Je refte inanimée ! 
VERCINGENTORIXE. 

Voilà ce corps de chajfe où loge oie ne tous les vices : 
Confolons-nous j amis y reprenons nos fens Suijfes* 
( En fervant Sylvie. ) 

Vous > Madame , damée. 

SYLVIE. 

Ah [Seigneur. 

VERCINGENTORIXE 3 enferrant Catuat & les autres: 

Catuàt...» 
Cotus.... Conutodun.... 

CONUTODUN. 

Ah I Prince. 
-VERCINGENTORJXE , enferrant Crîtognat\ 

Critognat.... 
( Tout h monde mange excepte Critognat. ) 

SYLVIE, après une paufe un peu longue. 
Dieux ! je fens fermenter la brûlante amertume.... 
L'amour.. . dans ces plats pieds eft-ce ton fang qui fume ? 
Hélas ! fous ces couteaux tranchans du grand Seigneu 

Si ces lambeaux épars.... ô foupçon plein d'horreur i 

t 
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TRAGÉDIE. 4p 

VERCINGENTORIXE. 

Eh quoi ! je fens commun de nos telles allarmes , 
Et ne puis fouterrein commander à mes larmes,.*. . 
Critognat ne dit rien...» 

CRITOGNAT, 

Je penfe mon cheval. 

VERCINGENTORIXE. 

Romps en vif ère, ami , ce filence fatal, 

CRITOGNAT, 

Je voulois vous cacher une aâion des Fermes 3 

Qui pourroit accabler les âmes les plus fermes $ 

Vous Tordonnez., Seigneur > je me livre tournois * 

Écoutez Critognat,... pour la dernière fois. 

L'ennemi dépîoyoit fes enfeïgnes à bière , 

Par bandes de billard couvrant la plaine entière, 

Ils fembloient dédaigner ces lignes h pêcher. 

En marchant de bijoux je le vois s'approcher \ 

Ahl . . . Pardonnez, Seigneur, à ce foupir de croche $ 

Vous favçz. qu'il nous a mené bâtant de cloche , 

Tous nos meilleurs Soldats font pris de verfim , 

Ou taillés de la pierre en pièce de gaçon. ( 

Et Convi&ojitan , ce Prince ùgp-femme » ( 

Dont mille vçftus Heu décoroient la grande amc 9 

Ce Héros qui paroît votre cour à fumier , 

Tombe percé d'un coup de lance du panier ; 

Je veux le fecourir.... Vains efforts de poitrine , 

A d'autres coups de vin fon malheur le deftine. # 



44 VERCINGENT0RIXE, 

Dieux ! (on fang depicquet coule à gros bouillon blanc £ 

Partere £ Optra les chardons dégoutans 

En font teints bourgeonês ; en Soldat dans fa rage > 

De Mars, Avril, Mai , Juin, vient confomincr Fotf* 

vrage: 
Sans tête à tête , hélas i ce Prince infortuné , 
Expire. Le Romain d'un revers galoné, 
La fépare du tronc pour les pauvres malades. 
Retourne dans tes murs > retourne les falades % 
Ajoute-t-il. Je crie , arrête , lâche y unpet % 
Ou je vais te percer de ce fer à toupet.». 
Un ordre de Céfar Commis de barrière 9 
Au zèle du Soldat qui porte de derrière , 
La tête du Héros près du corps de logis , 
Du traître dont par vous les jours furent profcrits. 

VERCINGENTORIXE. 

Amis j tout mon courage eft à bout de chandelle* 

S Y L V IE y fondant en larmes* 
Ah!b,c,<L 

CRITOGNAL 

Seigneur y la fuite eft plus cruelle. 
Le même %ztàc-meuble , à coté du Héros , 
Met la tête de clou de l'Auteur de nos maux : 
Pendant jufquau talon cette fcène fanglante > 
On préparait déjà cette pompe àfpirantc , . 
Que Ton croyoit devoir à fes mânes d'ofier. 

S Y L V I E > dans le dernier accablement. 
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CRITOGlNIAT. 

J J avois bien juré comme un Chartlcr ; 
Mais c'étoit en vain points d'arrêter une échange j 
Fait pour caufer tout haut quelque méprife étrange. 
Lçs Romains furieux m'ont empêché mortel, 
De mettre fin canine à leur deflein cruels 
De façon de Thatît que le traître s'enivre 
Des honneurs qu'en ces lieux on rend aux morts de cuivré. 
Et que fa cendre chaude efë couverte de pleurs ; 
Et dans ces plats pays.... P comble des horreurs ! 

VERCINGENTORIXE, vwe&ent. 

Dieux ! Coriviûolitan ! 

CRITOGNAT. 

. Oui , Seigneur» 1 '. ... 
( II fe tue avec le couteau qui lui fervoit a table. ) 

VERCINGENTORIXE. 

Ah linon frère 1 

CONUTODUN & CATV AT .en/emble. ; 
Cher ami ! 

SYLVIE. 

«Cher amant! 

VERCINGENTORIXE. 

En faifant de bruïere 
Ce qu'a fait Critognat , je m'acquite qpvers toi. 
Dans tes bras Jiculiers reçois ton frère. • 

(Ilfetue,} 



#f VËRCINGENTOWXE , &c. 

COHUTODUN 3 faifijfant un couteau. 

Et moi 
Je ne veut Ait leurs pas d'autres guides de loin*. 
C A TU AT , prenant aujfi un couteau. 
Ah ! de votre main d' œuvre , ami $ guidés la mienne* 

CONUTODUN* 

Et le courage , ami 1 

CATU^T* 

Lavez-Vottî les pieds t 
. CONUTODUN. 

Non. 

CATOAt 

Ne me réfutez point 5 car de converfion j 
Vous me rendrez enfin un fervice de tablée 
( // répit la mort de la main de Conutodun > fui fi tué tut» 
même après, Cotusfe tue enfuit e. ) 

SYLVIE 9 fe levant & s 'avançant fur le bord du théâtre. 

Pour moi > quand mes flancs d % otufs > dans ce jour dépUn 

rable. 
Ont reçu quittancé le eorps de mon amant j 
Le mien ne fera point fouillé par lé fer blanc. 
Je vais me retirer dans ma tente ou ma nièce, s 
Et j'attendrai la mort de la faim de ta Pièce* 

( Elle fait la révérence s & la toile tombe. ) 



fin de ta Tragédie* 
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NOTES 

H ï S T O R I Q U ï S. 

JJE s Commentaires de Céfar vont encore me 
fervir do guides dans les Notes qui fuivent. Ce 
Héros , après avoir remporté pluneurs .avantages 
fur l'Armée Gauloife, avoir contraint Vercingen- 
torixe à raflembler les débris de fes troupes dans 
Alexie , dont il vient à l'inftant former le fiége* 
Le premier foin du Général aflîégé , fut de dé- 
tacher fa cavalerie pour raflembler des fecours. 
Telle eft la fituation d' Alexie dans ma Tragédie : 
mais le moment où elle commence eft ainfî décrit 
par Céfar- 

// qui Alejîas obfidcbantur > pra&urhâ die quâ 
fuarum auxilia expectaverunt 3 cohfumpto omnifru- 
mémo j infeii quid in Acduis generetur 3 conjïlio 
coaclo de exitu fort utiarum fuarum confultabant ac 
variis diciis 3 fententiis 3 quorum pars * dedkiùnem * 
parf j deum vires fuppeterent 3 eruptionem cenfebant ; 
non pra&ereunda videtur oratio Critognati propttr 
€j'us fingularem ac nef arias crudelitatenu 

Il rapporte enfuite le Difcours deCritognat, 
que j'ai traduit prefque mot pour mot dans les 1 
endroits les plus énergiques. Les Auteurs à qui le 
latin n'eft pas familier , pourront également fili- 
ère le plan de ma Tragédie dans l'admirablaHif* 
toire du Père Catrou. Par4à> tout le monde léz 
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à portée de connoître avec quelle adrelfe & quel 
ménagement un Poëte doit employer les fidiohs 
cîans Tes fujets tirés de l'Hiftoire, & en même- 
temps avec quelle hardiefle il peut les entendre 
& les prodiguer lorfqu'elles ne Méfient point les 
règles du Théâtre & qu'elles ne choquent point 
la vraifemblance/ . * 

Amis , vous dont Vefprit eft plus mur mitoyen. 

Vercingentorixe, à la fleur de l'âge > réunifloit 
les qualités d'un Roi, les vertus d'un Citoyen &\ 
les talens d'un Général. Né dans le fein d'un état 
libre, fes compatriotes l'avoient nommé leur Roi 
& lui avoient confié le commandement général 
des troupes. Les Soldats qui combattoient fous 
fes ordres , défendoient , chacun leur caufe parti- 
culières ,: leurs foyers & la liberté. Mais fon mau- 
vais deftin lui avoit donné Céfar pour ennemi ; il 
fut vaincu , après avoir épuifé toutes les refïbur- 
ces de foa courage & de fon génie. J'ai penfé 
qu'un jeune Prince, environné des Officiers gé- 
néraux qui l'onr porté fur le trône & occupé à 
raflèmbler leurs avis pour le foutien de la caufe 
commune , offriroit un fpe&acle intérefTant pour 
tous les peuples de l'Univers; 

Non , tout n eft pas perdu , j'ai pour moi les JBoyens, &c. * 

Cet'endroit femble demander une explication : 
pour avoir une parfaite idée de cette belle campa- 
gne de Céfar, il n'eft pas inutile de jetter un 
*oup d'œil/ur les précédentes. 

IAn 696 _ ^ es Sueffi#nes ayant nommé Galba leut Géné- 
dc Rome, raliijme, les Attribiates & les Ambianois vin- 
rent fe renger fous fes enfeignes à l'exemple des 

Moriniens 
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Mbriniehs & dés Minapiens. Bientôt les CaléJ 
tiens, les Vilocafles & les Veromanduens vinrent 
groffir fon armée j & les Aduatiques, les Condru~ 
Sens & les Eburons fçachant que les Céréfes Sd 
les Pénjans avoient fuivi fon parti , Taccompa- 
gnerentaù fiége de Bibrax , pendant que Divitiac 
ravageoit le pays des Allobroges. Mais Céfar vic- 
torieux vint affiéger Noriodun & Brantufpance fe 
rendit à lui. Ses Lieutenans en même-temps fou- 
mettoient les Vénétes & les Unelles , trop mal 
défendus par les Ofimiens & les Curiofolïts , i 
qui les Séfuriens , les Aulerques & les Rhédo- 
nois avoient promis de plus puiflans fecours. 
De fon côté, Craflus vainquit Tarbelles, les Bi- An 6gj; 

Îjerriens & les Préciens : & les Vocates , les Taru- 
ates & les Elufates ne fe défendirent pas mieux 
que les Garites , les Aufciens & les Garumnois ; 
ni ceux-ci mieux que les Sibuzates & les Coco- An 698. 
zates. Céfar eût le même fuccès fur les Ten&ires 
& les Ufipètes. Mais Àmbiorixe & Cacivulce , à An 699. 
la follicitation du Trévirois Induciomare , fe 
fouleverent & vainquirent Cotta. Céfar fut in- 
formé de cet échec par un efclave Gaulois > nom- 
mé Vèrtkor. 

L'année d^tès , il ne fe pafla rien de retnar- An 700, 
quable que la révolte d'Accor, Mais la campagne 
fuivante eft à jamais mémorable par la belle dé- An 701. 
fenfe de Vercingentorixe , afliégé dans Alexie. 
On peut aifément concevoir actuellement avec 
* quel empreflement les Eduens , les Ambivare- 

tes & les Brannoviens vinrent le feêourir , auflî- 
bien que les Cadurus, les Gabeles & le Vilau- 
resj ce qui décida les Séquanes, les Bituriges Je 

D 
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les Xàittdns, par conséquent les Ruthémen*, les 
Garnutes & les Andes , Se fur-tout les Lémorice* 
les Pi&ons & les Tuions , ainfi que les Sue&ons , 
les Médiomatrices & les Pretocoriens , de même 
que les Ner viens, les Nitiobriges , les Aulerques 
& lesCénomans, par les mêmes raifons que les 
Attrébates, les BellorafTes Se les Eburorices qui 
naturellement dévoient fuivre l'exemple des Rau- 
faques Se des Boiens, qui en cela ne faifoient 

Îu'imker les Armorites Se les Rhédons , à qui les 
Linbilares Se les Calètes assoient déjà montré leur 
devoir. . 

Sur nos forts <U la Halle & fur nos tours de main. 

On ne fera ^peut-être pas fâché d'apprendre ici 
one particularité de ce fiége , qui penfa fauver la 
Ville. Céfar ayant fait tranfportet un bélier pen- 
dant la nuit fur le haut de la montagne , entreprit 
de faire brèche à une tour de la Citadelle > d'où 
les aflïégés incommodoient confidérablement fes 
troupes. Après de fréquentes fecoufles , la tour 
s'écroula avec un fracas épouventable j mais cha- 
que pierre du bond qu'elle fit en tombant, vint 
fe replacer à l'endroit où elle étoit auparavant, de 
manière que la tour fe trouva prefqu auffi - tôt 
rétablie qu'abattue. 

Cet événement, quelque naturel: qu'il foit, 
il* en fut pas moins regardé dans Alexie comme 
un prodige, & c'eft peut-être ce qui infpira a 
fes défenfeurs cette confiance inébranlable qui 
les foutint dans les plus cruelles extrémités, 

Céfar fait dans le Camp doubler les gardes/«w*w 



To avoid fine, this book should be retarned on 
or belore thc date last stamped below 



v *r*nQ«itortaft 
âftnfordUni 




r 



Ce grand Capitaine ayant fçû les préparatifs 
de l'ennemi, prévoyant que lui-même alloit être 
affiégé dans fon camp , mit tout en œuvre pour le 
défendre. Voici comment le Père Catron décrit l*s 
ibins & la&ivitéde Céfar dans font excellent mor- 
ceau d'Hiftoire de la République Romaine. L 

Outre le double fofïe dont il environna le terra- 
.plein fraiçe' & pallijfadé dont il bordçL les foffes 3 
.& outre les tours qu.il y difpefa .par intervalles 3 U 
.fit creufer en avant des trous remplis en dedans de 
pieus pointus & couverts d'un peu de ga^on j pour 
fervir de piège à ceux qui voudraient approcher. 

Seigneur , je voudrois bien vous celer & brider m 
Que. 

Le Perfonnage de ce Soldat offre aux Rois de 
grandes leçons : Tels font les hommes à qui la 
fortune confie quelquefois la deftinée de leurs 
-états. Quoique cette avanture ne foit pas au nom- 
bre de celles qui ont rendu ce fiége .fi fameux y 
: elle n'en eft pas moins hiftoriqoe» 

J'ai dit plus haut, que Céfar deux ans aupara- 
vant ne fçut la défaite de Cotta qiw par un ef- 
clave Gaulois nommé Vertican qui étoit à fort 
fervke. J'ai penfé qu*il me.feroit permis de prê- 
ter à mon Soldat le même zèle & la même géné- 
rofité qui avoient décidé Vertican. D'ailleurs , ia 
morale que les fentineltes pourront en retirer, 
fera fans doute beaucoup plus pure* Vertican fer*- 
voit fon Maître & trahiflbit fa Patrie , ^ lieu 
que mon Soldat fert à la fois fon Prince 6c for* 
pays, D ij 



[ I* ] 

Madame , Pardonnez , je fouffre £ allumettes . &c; 

C'eft ici l'occafion de rendre juftice encore à la 
mémoire de Vercingpntorixe. On ne fauroit 
trop admirer avec quelle générofité il facrifie des' 
inftants agréables pour s'expofer à des dangers 
certains. Quoique cette circqnftance ne foit pas 
hiftôrique , elle étoit cependant néceflaire pour 
peindre l'ame de mon Héros. C'eft mettre eh 
adfcion fes vertus. En effet, ce Prince occupé en- 
tièrement du fort de fa Patrie , ne confacrpit au- 
cun de fes momens au befoin des voluptés : il fe 
méfioit même de l'enjouement du plaifîr. On 
peut dire de lui, que c'étoit l'homme de fon fié- 
cle le moins partifan de l'intérêt perfonnel. 

Oh ! ceflez d'arrêter mes pas de rigaudon. 

Cette Scène eft d'un genre tout neuf, mais elle 
ctoit de la plus grande délicateffeà manier. Auffi 
je ne Paurois pas rifquée , fi elle n'avoit été nécef- 
iaire à la marche de ma Tragédie. Cependant 
elle n'eft pas fans beauté : & le Public jugera fi je 
me fuis tiré avec açlrefTe d'un pas auffi embar- 
xaflànt. 

On a dit qu'il eut été plus beau que Conviéto- 
•Hran oubliant fon amour, eut fuivi fon Roi fur 
les remparts. Cette objeAion paroît jufte; mais en 
même-temps , il falloit confidérer que Sylvie au- 
roit été feule trop long- temps , & qu'ainfi j'aurois 
été obligé d'étendre beaucoup le monologue , ce 
qui auroit été déplacé parmi les coups bruyans de 
ïïiéatre qui foutieimejit Fintéiêt de ma Pièce, il 
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falloir donc qu'elle fut quelque tems tn Scène 
avec un des Perfonnages. Il étoit plus piquant de 
la faire refter avec fon amant ; mai* en même- 
temps il falloit fauver la gloire de Convi&olitan : 
ce qui nétoit pas aifé. Voyez les moyens que j'ai 

{>ris, lorfquil fort du Palais avec le Roi, Sylvie 
e rappelle } il cède à fes prières , il revient pour 
s'éloigner d'elle une féconde fois. Enfin , Sylvie a 
recours à la colère , moyen plus pu i (Tant que les 
larmes. La crainte de perdre les femmes intérefle 
plus l'amour-propre des hommes que le bonheur 
de les attendrir. Ceft ce qui lui fait dire à Con- 
vi&olitan :pars de gâteau, cruel. Ce mot le re- 
tient & le Spedateur conçoit qu'il puifle alors 
oublier fes devoirs. Mais , à l'arrivée imprévue 
de Critognat qui vient dévoiler fa foibletfè , 
tomme un autre Renaud il brife les liens de 
fleurs qui l'enchaînent & vole au combat après 
avoir fait à Sylvie ces adieux touchans qui juf~ 
tifient dans ce moment fa généreufe abfence. J'a- 
vouerai malgré moi que je me trouve heureux * 
mais très - heureux d'avoir pu filer cette Scène 
avec autant de fuccès précifément le tems dont 
J'avois befoin , fans me rapporter à toutes ces 
ôbje&ions ridicules qui naiflent dans de foibles 
cerveaux & difparoifïent devant le génie. D'ail- 
leurs c'était un beau champ pour développer 
agréablement l'origine de: la galanterie Françoife. 

Le même vpx&z-meubU à côté du Héros , 

Met la tête de clou de l'Auteur de nos maux. ' 

Je me flatte que cette cataftrophe pa^îrra 
neuve à mes Le&eurs, & que Sophocle, Euripi- 
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de, &c+ne leur en offriront nulle part une feni- 
bfabk : Je «ne fuis bien gardé d'en parler dans 
ma Préface > afin de leur laitier le plaifir de la fui- 
pcife y mais ç'eft comme on dit reculer pour mieux 
fauter , & je vais prendre ma revanche dans cette 
Note, qui d'ailleurs fera on ne peut pas plus 
Dramatique. 

On conçoit qu'il falloit employer des refïbrts 
nouveaux pour le dénouement d'une Tragédie 
qui fervita de modèle aux Auteurs de mon fié- 
cie 8c même des ficelés à venir, mais que de dif- 
ficultés j'avois à fur monter ! J'ai defîgné plus 
haut les reflburces que j'ai mis en œuvre , pour 
rendre plus tragique ll&Rant où Eporedrixe eft 
.condamné i mais fi l'Arrêt de fa mort avoît été 
exécuté à la lettre , cette cataftrophe* auroit été 
fans effet , parce qu'elle auroit été préfentée pat 
le Spe&ateut dès le commencement de la Pièce : 
il falloit donc pour la perfeftion du dénouement » 
que le Héros de ma Pièce le plus aimable & le 
plus aimé, fubit le fort ^ u Perfonnage le plu 5 
odieux & le plus détefte; mais le moyen de s'y 
méprendre ! Si j'avois voulu noircir fa rie 8c 
rendre l'honneur au traitée Eporedorixe ; j'aurais 
attiré fur moi l'indignation du Spe&ateur ; on 
conviendra que jamais Poète Tragique ne s'eft 
trouvé dans une fituation auffi délicate. Voici donc 
le parti que j'ai pris. 

Je fuppofe que Conviâolitan eft tué dans une 
fortie , Se q*e Céfar ayant appris la mort d'Epo- 
redogixe & $e tçifte fort réfervé à fa dépouille 
mortelle, veut en tirg: une Relatante vengeance i 
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Pour cela il a recours à la rufe la plus infîene 
que ^efprit humain ait inventé ; il raie tranchât 
la tê^e de Convi&olitan & d'Eporedorixe, fait 
mettre le cadavre de l'un près de la tête de l'au- 
tre y de manière que les Gaulois en allant recon- 
noître leurs morts , trouvent la tête de Convic- 
tolitan près d'un corps qu'ils croyent être le fien 
& qu'ils honorent par de magnifiques obfequcs, 
tandis que le tronc du Haros auprès duquel on 
a placé fecrettement la tête d'Eporedorixe , eft 
mis en pièces & dévoré enfuite par ceux dont 
il était l'ami , le frère , l'amant. 

C'eft ainfi que Céfar eft fuppofé fe venger par 
les mains de fes ennemis même} & c'eft ainfi 
que je donne an dénouement dé ma Pièce un 
appareil Théâtral Se un intérêt qui doivent en 
impofer i la poftérité la plus reculée. 



FIN. 
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